
Lundi 20 et Mardi 21 septembre.

On s’abonne au bureau de la redaction rue Souve- 
Pont n. 320; chez les dames Mahoux et de 

«ÎmoBICs', maison joignante, et chez M. Latour, ira- 
urimeur-libraire , rue du Pont d Ile , qui continuera 
f recevoir, concurremment avec les autres bureaux, les 
avis et annonces.

Année 1824. — N. i4g.

On reçoit aussi des abonnemens chez M. BertSot 
libraire , marche au bois, à Bruxelles, et chez tous 
les directeurs des postes du royaume.

Le prix des annonces, à partir du 1er. septembre 
est conforme à celui de la Gazette de Liège.

GAZETTE DE LIÈGE.
AVIS.

Pour éviter des retards dans l'envoi du journal, on est prié de 
renouveler les abonnemens qui expirent le 3o septembre courant.

le prix de l'abonnement, A PARTIR DU 1er. OCTOBRE , 
sera, de NEUF FRANCS par trimestre pour Liège, et de ONZE 
FRANCS , franco , pour les autres villes du royaume.

Plusieurs abonnés de. l'extérieur ayant manifesté la crainte 
de voir une trop grande partie du journal consacrée aux an­
nonces, nous prenons l’engagement, dam le cas où elles seraient 
trop nombreuses, de les donner par supplément.

EXTÉRIEUR.
AMÉRIQUE MÉRIDIONALE.

Santiago (Chili), le 3o mai. — Dès que le vice-roi du Pe'- 
rou, La Cerna, eut connaissance de la proclamation par la­
quelle le général Olanetta abolissait, dans les provinces de 
son commandement, le régime constitutionnel , et l’accusait, 
de vouloir s’e'lever sur lès ruines de l’autel et du trône, il 
assembla son conseil à Cusco,, le 27 février, pour délibérer 
sur ce qu'il y avait à faire. Il fut résolu d’envoyer des forces 
contre Olanetta pour le forcer à reconnaître de nouveau l’au­
torite du vice-roi, qu’il avait si souvent méconnue, ou pour 
le mettre hors d’e'tal de suivre ses projets. Ce fut au général 
Valdès que le vice-roi confia cette expédition ; il mit 3odo
ommes sous ses ordres , ce général se dirigea vers Potosi.
La Serna ne crut pas devoir se borner à faire marcher 

(es troupes contre Olanetta ; la proclamation de celui-ci ayant 
ce répandue avec profusion, le vice-roi publia , sous la data
e busco, le 27 février , un petit écrit où il réfuta victorieu­

sement les accusations dirigées contre lui et son parti ; il y 
rappela les nombreuses désobéissances du général Olanetta ;

7 retraça sa conduite opressive et cruelle envers les peu- 
P es des pays où il commandait; enfin, il l’accusa d’avoir 
AvrlDtel ’Senjpes secrètes avec le gouvernement de Buénos- 

Jresi et même d’avoir conclu avec ce gouvernement une 
nventioi) secrète dans laquelle les intérêts de l’Espagne 

raient sacrifîe's.
vait j?etla ne farda point à répliquer, mais sa réponse n’a- 
posa 1Utre carapf®te ciue celui d’une justification. Il y ex- 
renj ’ ^v,ec un ton d'orgueil, toutes les victoires qu’il avait 
Çe 1 ees sur les ennemis de la religion et de la couronne. 
désokr1 1ue,Par aspect pour mes devoirs , disait-il , que j'ai 

Sacral don José de La Serna. Ma conduite détruit 
ral ffmcnt. lest inculpations dirigées contre moi par ce géné- 
touff^a ^ traité de royaliste et de servile, celui qui a 
toutji des.maux incroyables pour ses opinions , et qui dans 
i-t-il eS .clrco!lstances a donné des preuves de fidélité au roi, 
ben ce'1 ^am.ais sunir avec les dissidens de la Plata P Est-ce 
pi J“x 7“1" veldent établir un empire indépendant au Pérou, 
U.up[glt m attribuer des liaisons avec les ennemis de l'Espagne ? 
vos niai.,' n?Us ai>ons combattu sous vos yeux ; vous tenez dans 
er0t>e_ nr 5 j balance de l àpjnion ; incline z-la du coté où vous 
tarnen/. ^ la îu-tlce se trouve ; mais n'oubliez point qu'il a 

Pend Pa,nni vous fraternité , l’union et la paix. 
çait surniCette §uelTe de plume, le général Valdès s’avan- 

■ta®menl , > I“.1 s’était emparé de plusieurs villes , no-
dé îara e la Vaz ;.‘l le joignit ta 6 mars dans les environs 
qa’un \ Ja ’ ses dispositions d’attaques étaient faites lors- 
âaran«emenitentaire cl 01anetta Tint apporter'des propositions 
Séaéraar 1 ’ 6t ’ aPrès <I«e4ues entrevues entre les deux 

Art ’ la‘Convenfion suivante fut conclue :
!fa‘r«,mijuni£niral °I?netta °béira, pour tout ce qui est relatif aux 

chef de ISr ' et-politiques , au vice-roi La Serna, ainsi qu’au vénérai 
ÖlSeSsur ]em '!nee du sud; don Valdès, et les choses seront d’ailleurs rc- 

2. Si l’e lenie Plec^ ^’auparavant.
'^iral'ou^L'7ahi5Sait ’f c6tes dePuis jusqu’à Arequina,
„ '?dil’i«raU a î llait -6S tr0Uf.eS necessaires P°U1' le repousser 
?chcf' Dans le cas m P,°lnt.clul se,r£ut àes3"é Par le vice-roi ou le générai 
d'^vrérait en outre . 0lrcOnSl^ 1««Suaient , le général Olanetta 

Ju rire-roi T . r .,,0n fr°nt ’ mais 5eulement d’après le* or- 
f pP^ tiellcs. r°Utef°13 - 11 P°urra «gir de lui-même pour des opéra-

?etlter ses audlt général Olanetta les moyens d’organiser et amr

Vefen5iVe, ü aurafe SU‘‘ SOn, fr0nt s01t daas ‘offensive, soit dans 
ees entre le Dés, cammandemeat purement militaire des provinces 

d,S“rva'U ses posUiuC T n 13 VlUe uC Pol05i lnclusivement , en y 
, vtce-roi et uF„ ^né ^ Tv 1« ordres

d; ' Le Rénénl ni 1 Bn chcf de la™ee du sud.
,nilles pesos parfois3 di?Positi°n du. vice-roi

1 mois, piovenaut des revenus des provinces de Char-

MÛiïon°tOSi; Ü gardera 1C reSteP°ur sub''enD- a les besoins de

1er. avril prochain","aUend^ (fuV'îesT'11 * * * *” T B?mmencera que le 
Olanetta, occasionnées par les^exn ■j-t-epanSeS de a division du général

o. Ca ville de Chuqmsaca , où commandait le vénérai 1, H'„ 
pour gouverneur le brieadier don F Y,»i„ i 1 aener^‘ Xa Heia , auraGuillermo Marquiégui get celle de pîil ‘ C *8»dar, ou le colonel don 
néral Maroto Par U ^
ruG^™qr^iLnTmaUaIrraes"’ob^ 

ÄÄÄS5 16 con-
positions d’avancement seront ^v^’an “c^ ^ 

prendront lou^liostes^re^pecp'fs16^'-i’extieption^de's^im-i-a'e^de'vT^6 7 * * * '
&“'Ü en — ^o“ ’ q0#

Géronmo Valdès, Pedro-Antonio de Olanetta

a r>tifi<s ce trak<!i n

jet qu’il parait avoir adopté de se'reporter cTavam afin de°" ^ *7' 
de nouveau maître de Lima et de Callao (*). ’ (Const

RUSSIE.
Pélerslourg, /c i er. septembre. — Un ukase de S M l’em­

pereur , en date du 27 août, ordonne une levée générale Je 
recrues dans toute l’étendue de l’empire , calculé! sur deux 
hommes par ooo

ESPAGNE.
Madrid, le g\ septembre. — On prétend qu’une raste cons­

piration vient d etre decouverte; qu’à la tête des conspirateurs 
étaient les; ex-immstres Ofalia et la Cruz ; ce dernier vienV* 
detre arrête et emprisonne' dans un cachot, sans.qomnmni- 
cahon avec qui que ce soit : l’ordre est parti pour faire ar­
rêter son collègue. p “
dpT7 Lr .c,ommissioa1 miptaire juge presque tous les jours 
des individus pour des délits politiques et pour vols. J

— Une vingtaine de rebelles, pris les armes à la main à Al­
mena , ont ete condamnés à mort et fusillés

Du q. — Les ordres expédiés de St.-Hildephonse par S. M. 
intimant 1 arrestation de l’ex-immstre de la guerre* M Cruz * 

sont arrives dans cette capitale , hier à onze heures du soir’
A une heure du matin, un détachement de troupes, cosi-i- 
mande par un capitaine , s’est rendu à l’hôtel de S E s’est - 
empare de sa personne , et l’a transféré au séminaire des No 
b es. M Llanos, chef d’état-major dans la garde rofale a 
ete conduit a la pnson militaire le même jour , ainsi que 
tiente-deux officiers du même corps. ’ ^

L’emprisonnement de ce personnage paraît être motive'] sur 
ce que ie general Capapé dont on instruit le procès aurait 
éclaté qu il s était rendu dans l’Arragon , parordre’du mi

sèment i’°Ur soulevcr le P^ple, et faire demander l’établis­
sement d un gouvernement représentatif.
aulècrèt dffienta!rêter M' °fa-ia ’ fAx"ministre 1 et de le mettre 
au secret, vient comme on sait, d’être expédié; il ne faudrait
pas etre surpris de voir Don Victor Saez partager la même
nent èsTdevT“6 FeVe-nU de libeValisme ! ear le gouverne- 

, t.est decide a ne suivre que les voies de la rigueur et
vpnt*V •C0,,VainC,U de I'inut*l*life|des moyens de douceur’, vl 
An t 11VrC qae * anS deS lnembreS Ies Plas exalte's de la junte 
SIT S6" cons®<Iuence S. M. s'Jst reconciliée ave’^n- 
aat Don Carlos son frère , l’aine et la force de cette ffieï

conSe0üVeaU’l7l.lStire^ la 8«erre Americl,, a dit en^lein
mourir t ! Z0 Espa§ne partisan du rm ahsohl
mouui a la potence !.... Les affaires s’embrouillent de plus en
P r T STsr ,CJ0m"ient ies fonçais vont se tirer de ceci.
. f.'i 6 ' °i Tflde,S *îUI Se lrouve actuellement à Tanger.

ait piesent au Dey d’une grande quantité d’armes à feu et 
de pieces de canon qu’il a emmenées de Tarifa.

— Dans le rapport du ge'ne'ral en chef comte Digeon ,„P 
les eveneraens du 25 juillet dèrnièr il est fait mention d« 
plusieurs moines déguise's qui, mêlés dans la foule , excitaient 
1e peuple a massacrer les Français.

. ( ) Les journaux américains et d’après eux ceux d'Angleterre amr
cant que, sur toutes la cote du Pérou , de Pay la à PanqnTa Je bruit, 
Bolivar a repu* Lima et Callao e*t répandu sans contradiction. ‘



NX qui uevaii éclater ie ö de ce mois , ne
tendait à rien moins qu’à se défaire de tous les volontaires 
royalistes et de tous les soldats de la garde royale -, on croit 
<ju on a répandu cette nouvelle afin d’exaspérer la saine popu­
lation de la capitale., à l’effet de le'gitimer à l’avance les excès 
auxquels ils pourraient se porter.

Alméria, £e 25 août. — Il est arrive à Se'ville plus de 80 
rebelles impliqués dans l’affaire de Tarifa, et l’on continue 
de faire beaucoup d’arrestations ea Andalousie. L’exécution 
des révolutionnaires s’est laite hier, mais il faut remarquer 
qu avant de mourir, Cqguet de Montarlot, qui s’était fait ap­
peler don Carlos de Malsot, a déclaré qu’il était le général 
Jrançais Montarlot. Parmi les autres individus qui ont été fu­
silles , on cite le capitaine de cavalerie , M. Bustamente.

Bayonne Je 11 septembre. — Le 2401e. régiment de ligne va 
partir pour entrer en Espagne : il paraît qu’il sera suivi par 
les autres corps de la division de réserve cantonne'e dans ce 
departement. — Des lettres de Séville en date du 28 du mois 
dernier, portent que les deux jours précédens , toutes les 
maisons , boutiques , magasins ont été fermés subitement 
sans que personne osât sortir pareeque î& canaille ne voulait 
pas que les dames portassent des souliers en couleur, des 
chapeaux , des ceintures et autres colifichets, et les hommes 
des habits , et chapeaux; les personnes qui ne se conformaient 
point a cet ordre, étaient maltraitées au point de perdre, la 
+ "fl- i>Vt;§'ment< de cavalerie de St.-Jacques qui a voulu ré­
tablir 1 ordre a été repoussé par cette populace , et au départ 
tu courrier ü n’y avait point apparence que cet état de choses 
dut cesser de sitôt.

ANGLETERRE.
NOUVELLES IMPORTANTES DE ' L’AMÉRIQUE DU SUD.

Londres, le i5 septembre. — Le vaisseau de S. M. Le Par 
thian est arrivé à Plymouth du Mexique et de la Havane ; il 
apporte des nouvelles de la plus grande importance. Il a quitté 
la Havane le i5 août; deux jours avant son départ il y était 
arrive le vaisseau à bord duquel était Iturbide. Le capitaine a 
lapporte qu’ayant mis Iturbide à terre au Mexique, il était 
convenu avec lui d’attendre cinq ou six jours sur la côte le 
résultat de son débarquement, afin qu’il pût retourner à son 
bord en cas de non réussite : qu’au lieu d’avoir de lui 
des nouvelles satisfaisantes il avait appris qu’il avait été fu­
sille et que le Mexique s’était déclaré en faveur du gouver­
nement existant ; que le mouvement d’insurrection qu i s’était 
manifeste parmi les classes inférieures avait été facilement 
réprimé et que tout était rentré dans l’ordre. La frégate an­
glaise la Forte s’était rendue à Tampico , pour y charger des 
especes pour le commerce de l’Angleterre. A l’arrivée du 
rarthiani à Plymouth il est parti un exprès pour le gouvér-

Un antre exprès arrivé ce matin de Liverpool , a apporté 
les nouvelles les plus satisfaisantes du Pérou, qui n’oht point 
encore ete communiquées au public. Celles du haut-Pérou 
eu date du 3 juin , données par le gazette de New-York du iq 
août, rapportent ce qui suit : «Nous recevons à l’instant la 
nouvelle officielle de la victoire du général Olanetta , qui 
avec une forte division, de troupes , a défait l’armée et fait 
prisonnier le général Gara ta la dans le haut Pérou , et de la 
jonction des fofces du Chili. Cet événement est considère' 
comme décisif pouf les affaires de l’Amérique méridionale » 

Des nouvelles directes de Guyaquil, confirment en tout 
les nouvelles ci-dessus.

FRANCE.
Paris , le 18 septembre. — Le roi est mort à quatre heures

p.-ecises du matin. Le premier gentilhomme de la chambre 
T . du roi, Comte de Damas.
Le premier gentilhomme de la chambre du roi ayant an­

nonce aux Tuileries la mort de S./M. , la maison civile et mi­
litaire du roi s est rendue immédiatement au pavillon Marsan 
pour prendre les ordres de S. M. Charles X
VP,LeiS, SardeS'^C0.rPs du, roi et le* gardes à pied ordinai­
re Manuur ^ °Dt TeIevé leS Postes des gardés-du-corps

,Le roJ: accompagné de M. le Dauphin , de Mme. la Dau- 
p une et de Madame, duchesse de Berry , est parti pour Saint- 
Cloud a six heures. Comte de Damas.

A quatre neures un quart, le chancelier de France et les mi­
nistres secretaires-d’état ont été admis auprès de S. M. pour 
prendre ses ordres. *

r.01.a/ait expedier des lettres-closes pour les archevê­
ques et eveques et pour les cours du royaume

Les corps seront convoqués pour offrir , le même jour, leur 
hommage au roi. 1 ’
IcifeÜt 1<3S PaUS 6t MM- 1<3S dePutes seront admis individuel­

le 7 Hiern ^ Cintf l’C7eS du soir’ aPrès la crise terrible que
Lléc7n7r •F1’0'1''6-- 6 matl" ’ t0Utes les Pers°mies rassem­
blées aux Tuileries raient reunies à la chapelle du château
ou se disment depuis trois jours les prières des quarante heu­
res A neuf heures, le redoublement de la fièvre fut plus fort 
cjiie jamais, et la respiration devint effrayante. A minuit le roi 
pr uva plus de calme , et les personnes rassemblées au châ- 

j ‘ n"e/'e.tlleren»pour revenir quelques heures après. Un mé- 
decm avait annonce des la Teille que le terme fatal pouvait 
etre entre trois et cinq heures. A deux heures le roi faisait 

ucore comprendre a son confesseur, qui lu; adressait les pa- 
o,es de consolation que la religion donne à la mort, qu’il 

écoutait sis exhortations. Les battemens de son pouls deve­
naient presque insensibles. Rien de douloureux ni de convul- 
- “ annonçait sa mort, il s’éteignit. La famille royale , Mgr. le

uuuiumoi .

valent réunis autour du fit de douleur , ernaud h /’“x Seu» 
matin , un des médecins du roi ayant tiré une 7 hcttfi 
hors de son lit , dit : Le roi est mort. Qe ses K

A ces mots, S. M. le roi Charles X s’est mis à 
du lit de son frère , et lui a baisé la main avec 
profonde. Madame la Dauphine, qui s'était jetée 760101 
du roi son père , a baisé la main du roi son oncle 01 
en l’armes. Quand le roi se fut relevé , M le Da 1 • toDl! 
dame,, duchesse de Berri , s’agenouillèrent devf!,"!'!'1
l'eu roi, et embrassèrent en fondant en larmes |P J, 1,1

Mgr. le duc d’Orléans a embrassé le roi 0n •|li 
vam de peindre cette scène si imposante et si r| T'“1 
Au milieu des larmes du roi et de sa profonde élit 
a pu distinguer dans les paroles à ses enfans les m„ T, 
vulence et de L rance plusieurs fois répétés w

Devant une grandeur qui finit et une grandeur * 
mence, quel autre langage pouvait être entendu une , 
la religion. La religion venait de dire à un BourL. h 
oamt-.Louis r.mntez au ciel! elle disait à un Bourbon fi 
Ôamt-Louis , montez au trône ! Quand le roi est sorti 1 
rendre dans ses appartenons , ou a entendu répéter 
rotes : Le roi est mort, Messieurs, vive le roi. gkv 

— M. le grand chambellan a fait la remise dV corn 
chancelier qui remplissait les fonctions d’olficier de 1' 
civil , et au grand référendaire, assisté de M. Canclii 
cbmste de la chambre des pairs.

— Quand les ministres se sont rendus auprès du roi. 
prendre ses ordres , le roi leur a dit de continuer lean, 
vices. « Mes premiers momeus , a dit S. M. , ont été î 
douleur, plus tard je serai tout à mes devoirs.»

— Le public qui se pressait à toutes les portes des T* 
a ete admis a 10 heures à contempler le roi mort - ses» 
sont entièrement décolorées ; elles sont jointes et ore» 
un crucifix. r

— M. le comte de Damas , avec tout le service daroi 
suivi S. M. Charles X à Saint-Cloud.

Du 17. — Château de Tuileries. — Hier, à quatre ta® 
demie du matin M. le baron de Lalive , inlroducteurdeni 
bassadeurs, s’est rendu chez MM. les ambassadeurs et 
annonce a LL. EE. , de la part du roi, la mort de S. j 
Louis XYIII.

b acte de décès de S. M. Louis XVIII a été dressé hier» 
tuileries par M. le chancelier de France, remplissant a 
termes de l’ordonnance du roi du 22 mars 1816, les foi 
tions d officier de l’état civil de|la maison royale.

Les ministres sont allés ce matin à Saint-Cloud rem 
tre au roi leurs portefeuilles ; S. M a daigne les rendre

1 77e..' et dails la soirée il y a eu conseil chez M. leçon 
de Vdlçle.

ta maladie a laquelle Je roi vient cle succomber n’a été, â propi 
ment parler, que le dernier symptôme, le dernier phénomènedto: 
tec î.oii qui durait depuis plusieurs années. S. M. était née avec 'une i 
garnsation parfaite de la moitié supérieure du corps : le dcveloppeme 

e sa te te et de sa poitrine indiquait une stature herculéenne. L’orgai 
sa ion de ses membres inférieurs n’avait pas la même perfection : J 
avaient toujours offert des formes arrondies, une consistance mollei 
un peu de faiblesse. Cela n’avait pourtant nas empêché le roi d«1 
livrer dans sa jeunesse à tous les exercices de la marche, de la chasse • 
t e equitation; mais avec ,1’àge , ses membres avaient grossi ; il* étai« 

ev enus faibles , impotens et le roi avait été obligé de renoncer snccesa 
vement a toute espèce d’exercice, les promenades en voiture exap**'

V j ait deJa letat du roi lorsqu’il partit d’Hartwell pour revenir suri
sol de sa patrie. 1 1
,, !lif“'mitds augmentèrent dans le cours des dernières arofcff 
Ie' j , cl,e la goQle et des érypsipèles auxquels S. M. était très-snjil'e 
lut des-locs aise de prévoir qu’elle ne triompherait pas de tontesctsca" 
ses de destruction. Cependant l’excellente organisation des parti«5“/ 
rieures a Iongtems lutté avec succès contre la mauvaise disjiosiuo“® 
parties inferieures.

rout ce que l’état du roi exigeait a été conseillé et a été obserrt'Pj 
lui avec une confiance et une exactitude sans bornes. Jamais l“'!t 
i.es soins donnes ne furent poussés plus loin et n’eurent uneinCaenKf 
evidente sur la prolongation de la vie; et à moins d’emprunter la P"'“' 
te ceJtn qui seul peut créer et réparer, il était impossible que l’art®F 

quil na fait dans cette circonslance. (Etoile-)
-- Mgr. le chancelier , S. Exc. M. le président du c®»!' 

et S. Ere. M. le rqinistre de la maison, ont proce'de' hier a® 
a la levée des scellés qui avaient été mis sur le cabinet d® 
roules papiers qu’il contenait ont été, suivant l’usage,relî 
au roi son successeur.

— Hier à une heure, les ministres ont présenté leurs homn>a?cs,’;y 
• le garde-des-sceaux a remis les sceaux de l’état entre les mai"5

qui a bien voulu les lui rendre.
— On s’occupe des préparatifs pour embaumer le corps du feo r01' " 

sera alors exposée sur lit d/yonneur dans la salle du trône.
— A le duc fle Tolignac, frère de M. le duc de Poliguac,

deur a Londres , est, dit-on , nommé grand écuver. . jfc 1
— M. le duc de Damas est nommé premier MENIN de Sj-J-Ja»

duc de Bordeaux. M. le duc de Guiche est nommé..............
tilshommes de S. A. K. Mgr. le duc d'Angoulême sont nom»0 M
du jeune prince. il tit'îlli

— M\I. le duc de Duras et le duc de Blacas font le servi«'’“°
auprès du roi défunt. ct

— Mm. le comte de Damas, le duc d’Aumont et le duc de Cral" ' 
îont le service auprès du roi.

— La foule se presse aux portes ties Tuileries p°ur 7
e corps du feu roi : on introduit successivement un n ., 
e personnes déterminé qui traversent l’appartenientcl■ 

sant devant le lit funèbre et sortent par un escalier qul 
huit a la galerie inférieure. A

A la tête et au pied du lit, sont assis sur des plians .Ie? 
c amhellan et le grand aumônier de France ; et à 

gauche sont ranges, sur des banquettes, les douZ .j, 
chaux en grande tenue. Le service ete l'aumônerie 
de la chambre remplissent le reste de l’appartement ; ^e.. 
dé jà paroisse de Saiiit-Gennain-rA uxerrois psah«0 1 
prières des morts.



_ Leroi a presque toujours conserve' sa connaissance ; 
lorsque la maladie de S. M. fit craindre pour ses jours , Mgr! 
l’archevêque de Paris se rendit auprès du roi pour reciter les 
prières de quarante-iieures, ce digne prelat fut tellement ému 
en voyant l’etat de faiblesse de S. M. , cju’il omit de dire un 
verset", j le roi, qui avait une connaissance profonde des écri­
tures, leva péniblement la tête dit : M. l'archevecjuc , vous 
passez un verset!.... _ ( Etoile. )

—- Hier , vers une heure après-midi un individu assez mal vêtu s’est 
présenté au poste delà garde royale, établi à la grille du pont tournant 
situé au bord du jardin de Tuileries , et tenait aux militaires de ce poste 
les discours les plus extravagans : il disait entre autre chose que c’était 
lui qui devait régner.

Le capitaine du 4^* regiment s étant avance pour donner l'ordre de 
l’arrêter; ce misérable, qu’on a su depuis s’appeler Jean-Victor Senau 
dières, et qui prend la qualité de maitre de langues, s’est précipité sur 
lui, et lui a lire a bout portant un coup de pistolet dont la balle a 
par bonheur passé entre le bras et le côté droit. Cet officier a riposté 
par un coup de sabre qui a ouvert la tète de l’assassin , qu’on a seulement 
alors pu arrêter et conduire en prison; il était porteur de quatre pistolets 
chargés, d’un large poignard ou couteau, d’un paquet de poudre de plu 
sieurs balles et de quelques pierres à pistolet; il avait en outre une 
ceinture en cuir dans laquelle on a trouvé une sommrne de 68a fr 
dontßijoenor. y *»

On croit que cet individu est aliène.
Saint-Cloud, le 17 septembre. — Le roi a reçu après dix 

heures sa maison civile et militaire ; chacune des personnes 
qui en font partie , était nommée en passant devant S M 

Les membres de là chambre des pairs et de la chambre des 
(léputés ont été présentes , et le roi leur a adressé d’un ton 
fort ému un discours qui a produit l’impression la plus pro­
fonde , et après lequel ont éclatés les cris mille fois répétés 
de vive le roi !

Le corps diplomatique a été introduit; S. Esc. le nonce 
du pape a adresse un discours à S. M.

Le conseil d’état a été présenté par Mgr. le garde-des-sceaux. 
Apres la messe, S. M. a reçu M. le préfet de la Seine , M 

e prefet de police le corps municipal, les corps militaires, 
la garde nationale , l’académie française.

Voici les paroles adressées par le roi aux pairs et aux dé- 
putes : *

." Mon cœur est trop profondément affecte', pour qu’il me 
soit possible d’exprimer les sentimens que j’éprouve ; mais je 
seiai indigne de celui qui m’a laissé de si grands exemples 
si me livrant trop à ma douleur, je ne conservais pas assez dé 
lorce pour remplir les devoirs qui me sont imposés. J’étais 
iT’j , maintenant je suis roi, et ce titre indique à lui seul la 
conduite que je dois tenir.
iJi-fc Pr0lms ’ C0lnT suiet’ de maintenir la charte et les 

istitutions que nous devons au souverain dont le ciel vient
SiMnTT*5 auî°.urd’hui cfue Ie dl'<,it de ma naissance a 
e«; omber iepouvmr entre mes .mains, je l’emploierai tout
aw, 1 °nS° K ei’p?ur le bonhe«rde mon peuple legrand 
acte que ,’ai promis de maintenir. * F 0

cerli/„?rfia"C-8 <]:U’3 mes. suiets est entière. et j’ai la ferme 
cgaid’ qUe F tr0UVBrai en eux les mêmes sentimens à mon

tentio!1OISiVOnS- aiotder > Messieurs, que conformément aux in-
’Eres à I ° 7' T!e nous pleur°ns , je convoquerai les cham- 

“ a la on de décembre. »
âiplomatim!papMS paS en,COre,r 1̂" la r<’PonsR du roi au corps 

r tique. Elle a produit la plus vive impression.
j. discours adressé au roi par l’académie française.

tn"*lise s“pptt«v- M. d’agréer son respectueux hom- 
«üle'qui par lvF;?dre a"PIr dK ^ auSust,; protecteur, la place bono- 
1*1 apanage. * ^ S0^ eUlkhssement, llu a été accordé comme son plus

‘accueil'min Une Pr«cie,,se garantie de la bienveillance de V. M. dans 
respects. en a Iac-a toutes les lbls qu’elle a été admise h lui offrir ses
ataires j™18). oonna,t t00t l'intérêt qne V. M. prend aux travaux lit-
cl>ez tout« “Plus. Plusieurs siècles contribuent à la gloire de la France
tPtCr/a'anunea

,ez toutes Ipc'w s 4 ._:r. ----------------------- w “ 1,1 5âU11'e UK *a rrance
nations civilisées, et qui leur ont fait universellement 
le.L’ Z U

«né loi tenir Saj"'a!t anssi oublier le discours que Louis XVIII a dai- 
Pl du souvenir jS “ne de tes dernières audiences. Son cœur était rem- 
?aitavec allen 1 ‘ Ut °e Ciue lul et les Prlnces de sa famille , qu’d nom- 
* h France „,Usseme“t' avaient fait pour mettre un terme aux malheurs 
‘âcudémio n’ , pour ? rétablir une paix durable. S’adressant ensuite à 
pa[?s à l’iiistoireXP“ma “ CSS termes: Mon règne fournira de nombreuses

l1fureuse de contribuer à élever ce beau monument. 
Palr‘e est chère n“üante ?amere ne fut ouverte aux écrivains h qui la 
anciens de la p 11 vcrra, dans ces tems modernes comme dans les fastes 
‘cljùinies. ance , qu’elle ne saurait être heureuse qu’avec ses rois

J1“ r4ne\'iUnp!l' ,M’ tlent déjà dans l’histoire est pour l’avenir l’assurance
>dles nous im I KUX Ct daps le cours de ïos longues années pour
fusion du cornrPlaiOIpileiCleV V0US ne cesserez d'entendre cette ex- 
\0; • , cojps, vive Charles X.

1 a réponse du roi à l’académie.
J’ai Rieurs,

ïesUmi? tendt'° ’ la France,lm monarque sage et éclairé ; les 
fan«. et les ‘ Ua pr0teCteU1' C1U1 Ies a cultivées dès sa plus tendre 

I* 0|f,uiême i!lP qUeeS uvecun soin particulier; je l’imiterai, non nas
aca<W pour me ma’S j’™ '° ^ J’e“ Ct je COmPte *ur

É INTÉRIEUR.
le 19 -septembre — S. M le roi est parti de La 

- Par »1° ce inois Pollr le Pa‘ais du Loo.
,Ur‘di«ionrIrt'i.du 16 septembre 1824 , S. M. a maintenu un conflit de 
:'",l»'ava^^ M’la=aa™r de lu province de Liège, relaUve- 
0ia,Uunal les f d 1111 acte dÇ concession du droit d’extraire dans un bois 

pierres necessaires pour la confection d’une route.
Q Liège, le ig septembre.

^luBSreiqUevM- Vanderfosse gouverneur de laprovin- 
'^inent di CSt-partl Paris , chargé par not?e go", 

at dune mission speciale pour négocier un traité de

ommerce avec la France. L’esprit conciliant, la rectitude 
jugement , ainsi que ies vastes connaissance et l’habileté 

eprouvee de cet administrateur, font présager le plus heureux 
résultats de cette négociation. ( L’Ami du Roi. )
l6"deü» noS dn ™inistère. de l’industrie nationale et des colonies, du
ciété bcl«e d ’ P • qUe le ‘jtard de PIusleors actionnaires de la So- 
, ‘ ‘ le :? commerce, a rendu nécessaire de fixer un terme pour effec-
nonott T* ?lU 1,ur eS.L aUsé Par >'art I!i de ‘a convention ; Jt, v„ que 
de ce mol. fa’t°nia ete dans ‘’inipo-ibilité d’avoir préparé pour le 2q 
H a été t o'uvé “hm, S PrT“ "'r'““. ^ant-droit d’actionnaires? 
bon e;ftl1OUTe K°"’ sous 1 approbation de S. M. d’assurer à la direc- 
En rot’ a S0C1fte un. tems convenable pour préparer ces preuves 
En consequence les actionnaires sont avertis que le terme fixé ria? l’,rt
LrU«t,",le,rr,eTnt d? ‘° P0“1’ 100 et 4 devait écheoir aiFîq de ce 
Ts; ’ 1 lecuIe au 25 octobre prochain ; que cependant le versement de
U pour cent demeure invariablement fixé tel qu’il l’a été' par l’art n ■ et 
que l’ajournement du versement de io pour cm, ne eban^e rien aux îli!' 
dn ion des .“mérêt’s 1Vt’ 93 = la reconnaissance et la liquj.
ment en avai Iff ',-qUe C6S "“.l18 3 en vue ’ se fero!lt comme si le verse- muiten a^it effectivement eu lieu au 29 septembre.

» Je 20 septembre.
sieur Galand en vous écrivant qu’il [s’est glissé des erreurs dans L. 

narré que vous avez fait, „« 47 de votre journal, du danger qu’ont couru 
}®i Ce,mols,’, deux enfans qui se baignaient dans la Meule est tombé 
lui-m me dans d antres erreurs. M. Receveur qui pêchait avec son Ms t 
buta d accourir avec sa nacelle au secours des deux infortunés oui,V te 
naient 1un à 1 autre, la nacelle en les abordant les sépara le r

MM. Receveur pere et fils. Sans vouloir diminuer le mérite de l’ac ôn d, 
Sieur Ga and, ,« ne le contredirais point lorsqu’il avance qu êtait

Jeasu4 etV n “ C°UrU apCUi“ uangCT ni rT des SUC°"rs de Pel'sonne.
15 ’ elc’ P. A. Riochoitse , Commissaire de police.

Notre impartialité nous force à insérer le distique suivant 
eii repense a notre analyse du poème sur la délivrance du roi 
d ispagne. C est monsieur Humblet lui-même , puisqu’il faut
I appeler parson nom , qU1 nous a remis sa réponse :

L Aigle du haut des cieux peut-il que dédaigner 
Hibou caché qui siffle , et cherche à l'offenser.

« Le chanoine LIumblet , avec tous ses titres , qui flatté de 
la satisfaction que vient de lui faire parvenir S. M C l9)var
'f ambassadeurs , se rit des vains sarcasmes insérés
dans la feuille du 17 septembre !H »

Si nous avons compris le distique allégorique , l’aigle du 
haut des^ cieux , c’est M. le chanoine ; ( encore un titre k
£T,re " l0lf s% nfes) \ et nous sommes, nous, le hibou 
cache qui siffle \ 0]Ja qu, va fort b;en t et qai prouve e'vi.
c eminent que les vers de M. Humblet ne sont pas du haut 
comique. 1
« Tl “r lScn°rnS de.cIuelle nature est la satisfaction que 
j M’ ,G’ a falt Parvenir a *M. le chanoine , par un de ses am­
bassadeurs.^ C était sans doute une mission secrète , car per­
sonne a Liege n a soupçonné l’arrivée de l’ambassadeur susdit
II est au reste tres-vraiseùiblahie que les vers de M. Humblet 
ont tait fureur dans Yaveuglée Espagne , et qu’une pension 
s en suivra , aussitôt que le roi pourra ébrécher son trésor 
scion l’expression du poète. Quant à nous hiboux cachés^ 
nous persistons dans notre premier dire , à l’égard des vers 
de Vaigle,

Hors qu’un commandement exprès du roi ne vienne..,,

ANECDOTES SUR ROSSINI.
Joachtm Rossini est né en 1792 à Pesaro , petite ville sur le 

gölte de Venise. Le père de Rossini était un pauvre joueur de 
cor du troisième ordre , courant les foires de la Romagne ; sa 
mere , qui a été une beauté , était une prima donna passable.
L, est a Venise qu’il fit son premier opéra à l’âge de dix-huit 
ans. Deux ans plus tard , il y donna une marque^de ce carac­
tère original, et enjoué par fois jusqu’à l’extravagance qui s’est 
peu dementi depuis. Le directeur du théâtre de Venise , non 
content d’avoir pour quelques sequins un compositeur aima- 
, ,i» 6t , nt 8enie naissant allait procurer la vogue à son 

theatre , le voyant pauvre se permit de le traiter le'gèrement. 
Kossim était maître absolu de faire exécuter tout ce qui lui 
passerait par la tête aux instrumens de son orchestre. {1 s’a- 
visa de réunir dans l’opéra nouveau , intitulé l'Echelle de soie 
quil fit pour le directeur insolent, toutes les bizarreries qui 
n ont jamais manqué dans ;cette tête-la. Par exemple , à l’allé­
gro de l’ouverture, les violons devaient s’interrompre à chaque 
mesure pour donner un petit coup d’archet sur le réverbère 
en fer blanc, dans lequel est placée la chandelle qui les éclaire,
Qu on se figure l’e'tonnement et la colère d’un public immense 
accouru de tous les quartiers de Vénise et même de la Terre- 
ferme pour l’opéra du jeune maestro ! Ce public, qui deux 
heures avant l’ouverture , assiégeait les portes , et qui ensuite 
avait ete force' d’attendre deux heures dans la salle , se crut 
personnellement insulté , et siffla comme un public italien en 
coiere. Rossini, loin d’être afflige’"demanda en riant à Vim- 
presario , ce qu’il avait gagné à le traiter avec légèreté , et 
paitit pom Milan où ses amis lui avaient procuré un engage-

Lors de la mise en scène d’un de ses nouveaux ouvrages 
dans une ville d Italie, Rossini paraît au piano dans l’orchestre 
durant les trois premières représentations , après quoi , il re­
çoit ses 70 sequins ( 800 francs ) , prend part à un grand dîner 
d’adieu qui lui est donné par presque toute la ville , et part 
en voiturin , avec un porte-manteau beaucoup plus rempli de

(*) Le roi d’üspagne sans doute.



I

papiers .de musique que d'effets , pour aller recommencer le 
même role à quarante milles de l'a, clans une ville voisine. Or­
dinairement , il écrit à sa mère le soir de la première repré­
sentation , et lui envoie pour elle et pour son vieux père les 
deux tiers de la petite somme qu'il a reçue. Il part avec Luit 
ou dix sequins , mais le plus gai des hommes , et, chemin fai­
sant, ne manque pas de mystifier quelque sot, si lehasard'Iui 
fait la grâce de lui en envoyer. Une fois , comme il se rendait 
en voiturin d’Ancône â Reggi.o , il se donna pour un maître de 
musique, ennemi mortel de Rossini, et passa tout le tems du 
voyage a faire chanter de la musique exécrable , qu’il compo­
sait à Finstant, sur les paroles connues de ses airs les plus 
célèbres ; musique qu’il faisait bafouer comme étant celle des 
prétendus chefs-d’œuvre de cet animal nommé Rossini, que 
les gens de mauvais goût avaient la sottise de porter aux nues. 
Il n’y a nulle fatuité à lui de mettre ainsi le discours sur la 
musique ; En Italie , c’est la conversation la plus à la mode ; 
et après un mot sur Napoléon , c’est toujours le propos auquel 
on revient.

A Bologne , en 1812 , Rossini eut un embarras assez sérieux 
dont il se tira à s'à manière. Sa maîtresse de Milan, abandon­
nant son palais , son mari , ses enfans , sa réputation , arriva 
un beau matin dans sa petite chambre d’auberge plus que 
modeste. Le premier moment fut de la plus belle tendresse ; 
mais bientôt parut aussi chez lui la femme la plus célèbre et 
la plus jolie de Bologne (la princesse C..... ) Rossini se mo­
qua de toutes deux, leur chanta cm air bouffe elles planta là; 
il n’est pas fort pour l’amour passion.

Qui ne connaît en Europe le fameux morceau di tanti pal- 
piti de Tancrède P On l’a intercalé dans la leçon de musique du 
Barbier de Séville , et si malheureusement traduit par char­
mant bocage, etc. Nous l’avons entendu plusieurs fois, l’hiver 
dernier ,. dans nos concerts , où une demoiselle Bertrand et 
une de nos actrices ont eu l’air de le chanter. Le récitatif est 
à lui seul un chef-d’œuvre ; ce dont ces dames ne se doutaient 
seulement pas. A Venise cet air admirable s’appelle Varia del 
rizi. Aria del rizi, puisqu’il faut l’avouer , veut dire l'air du 
riz. Voici à quel sujet. Rossini avait fait, pour l’arrivée de 
Tancrède , un grand air dont l’actrice chargée de ce rôle ne 
voulut pas ( on saiique c’est une femme, qui fait Tancrède) ; et 
comme cette cantatrice était alors dans la fleur de la beauté, 
du talent et des caprices , elle ne lui déclara son antipathie 
pour cet air que l’avant-veille de la première représentation. 
Qu’on juge du désespoir du maestro ! Le pauvre jeune homme 
rentre pensif à sa petite auberge. En Lombardie , tous les 
dîners , celui du plus grand seigneur comme celui dà plus pe­
tit maestro , commencent invariablement par un plat de riz ; 
et comme on aime le riz fort peu cuit, quatre minutes avant 
de servir , le cuisinier fait toujours faire cette question : bi 
sogna mettere i rizi P faut-il servir le riz P Au moment où Ros­
sini rentrait chez lui désespéré , le camérière lui fit la ques­
tion ordinaire ; on met le riz au feu ; dans ce moment une 
idée lui vient : il écrit quelques lignes , et avant que le riz ne 
fut prêt, Rossini avait achevé l’air di tantipalpiti.

Il n’écrit de sa vie qu’à une seule personne , c’est sa mère, 
et il adresse sans façon scs lettres à la signora Rossini, mère 
du célèbre maestro, à Bologne. Tel est le caractère de l’homme, 
moitié au sérieux, moitié en se moquant, il avoue la gloire 
qui l’entoure, et ne songe guère à la petite modestie d’acadé­
mie. Heureux parson génie au milieu du peuple le plus sensi­
ble de l’univers , enivré d’hommages au sortir de l’enfance , il 
croit en sa propre gloire et ne voit pas pourquoi un homme 
tel que Rossini ne serait pas , naturellement et sans conces­
sion , au même rang qu’un général de division ou qu’un mi­
nistre. Ils ont gagné un gros à la loterie de l’ambition; lui , il 
a gagné un gros lot à la loterie de la nature.

Il y a des gens dont Rossini fait ses menns-plaisirs -. ce sont 
les pédans. U a souvent fait sans scrupule de petites fautes 
contre les règles, Dans ses partitions originales, il les a toutes 
notées avec une grande croix, en écrivant à côté Pour la satis­
faction des pédans.

Un pédant, prélat de son métier , l’avait relancé jusque dans 
sa petite chambre d’auberge et l’empêchait de se lever : Ros­
sini impatiente se mit sur son séant : « vous voulez bien me 
parler de ma gloire , dit-il ; savez-vous, Monseigneur quel est 
mon véritable tître à l’immortalité? C’est d’être le plus bel 
homme de mon siècle, Canova m’a dit qu’il compta me pren­
dre un jour pour modèle ^d’une statue d’Achille. » Là des­
sus , il saute du lit et parait aux yeux du Monsignore en cos­
tume d’Achille , ce qui est un grand manque de respect en 
ce pays là. « Voyez-vous cette jambe, voyez-vous ce bras ? 
continue-t-il^ : quand on est fait de cette façon , je pense 
qu on est sur de l’immortalité. » Une fois lancé ainsi dans 
la mauvaise plaisanterie , il s'exalte par le son de ses paroles 
et par le rire fou que lui donnent ses propres idées ; il im- 
pravise des sottises à 1 infini , il devient outrageant , et rien 
ne peut l’arrêter. Le Monsignore pédant en fut bientôt réduit 
a prendre la fuite. vw'cuA^e.

LOTERIE ROYALE DE BRUXELLES.
Tirage du 18 septembre : 16—5g—66—56—65.

ÉTAT CIVIL DE LIÈGE. — Du 18 septembre.

Naissances : 3 garçons , 8 filles.
Décès : i fille, 1 femme , savoir:

Constance Saumon , âgée de 3o ans, journalière rue Grande-Bêche.

La commission administrative des hospices civils de Lib 
mettra en adjudication par voie de soumissions la fourni)«* 
de i5o cordes métriques ou aunes cubes de bois câlin dittnij 
de France ; les soumissions, devront être écrites sur papier 
timbré , désigner le prix de la corde en argent des Pays-Bis 
et être remises cachetées vendredi prochain au plus tard avant 
midi au secrétariat de ladite commission où l’on peut voirie 
cahier des charges.

A vendre ou à louer une belle maison, située rue St-Séverin 
num. 532. S’adresser rue Béguinage St-Christoplie, num.âoi

(25) Chambre garnie à louer , rue Fond St.-Servais b. ij8o, (So)

(So) A louer, un grand et bel appartement, avec remises, 
écuries , jardin potager et d’agrément , situé daus un desplui 
beaux quartiers de Liège. S’adresser à Mde. Lëvassedb, rot 
du Crucifix, n. 721.

Et une grande distillerie avec dépendances, située à Clio- 
kier. S’adresser au château de Chokier.

(43) Maison à vendre propre à différens genres de commerce, 
située à Liège , quai du Pont-des-Arches , ayant vue suri» 
Meuse , avec porte cochère , cour , écurie , lavoir, caves et 
une vaste remise , pouvant servir de magasin ; cette maison, 
dont l’intérieur est dans le goût moderne , a plusieurs salons 
décorés dé glacés. Elle se trouve dans le meilleur état et réunit 
beaucoup de commodités. Tous les foyers sont en marbre île 
bon goût, avec de belles glaces. On offre des facilités f l'ac­
quéreur.

S’adresser à Me. Boulanger, notaire, à Liège.

(56) A vendre un beau cabriolet. S’adresser à la verrerie 
de Ste.-Claire.

Vente de Meubles.
Jeudi, 23 septembre 1824 , aux deux heures de Yaps-ii- 

née , M. Haquin , cessant l’établissement du Grand Waux- 
Hall, sur Avroi, y fera vendre publiquement, sous la direc­
tion de M. Pu. Servais , candidat au notariat , le mobilier, 
garnissant ledit établissement et consistant en une forte 
quantité de chaises, de différentes espèces ; tables , dont une 
grande , à coulisses ; beaux canapés de jardin, au nombre 
de plus de quatre-vingt ; rideaux de fenêtres , avec les gar­
nitures ; lustres en cristal, ayant cercles et bobèches dorés; 
figures de jardin ; volière; belle batterie de cuisine, rîrl"‘ 
laquelle huit bouilloires en cuivre et autres objets.

A Louer pour mars prochain, la ferme du château de S1' 
mal , près de Tongres. S’adresser au dit château

VENTE D’IMMEUBLES.
(85)En vertu d’un jugement rendu par le tribunal civildep16 

mière instance séant à Liège , en date du 28 juillet dei'»ltr,j 
il sera procédé définitivement, le samedi trente octobi'e ®' 
huit cent vingt-quatre , à denx heures de relevée , Paf e 
vant M. le juge-de-paix des quartiers de l’Est et Nord de M 
ville de Liège , en son bureau, n. g3g , rue Neuvice, par ^ 
ministère du notaire Delexhy , à ce commis à la vente a” 
enchères des immeubles , dont la désignation suit :

1er. Lot. i. Un beau et grand moulin à farine, sol 
bâti en pierres et briques , ayant trois roues qui fo”1 ®l) • 
voir quatre paires de meules , jouissant d’un coup d’Çau,'l ^ 
ne tarit jamais ; plus une écurie y attenant et un jardin » 
le fond duquel se trouve une boulangerie : le tout co^e0 
dix-huit perches 679 palmes; £r,

2. Un réservoir établi sur un terrain contenant h»1' " 
cires 719 palmes. e

2e. Lot. Une maison appendices et dépendances, si ^ 
des Récolets , joignant du midi Laurent Claes , du cot'c 
la rue de l’Eau. s|.

3e. Lot. Une maison , cour, écurie et autres édifice?j |e, 
tuée rue de l’Eau , joignant du couchant à ladite rue, 
vant Jacques Janvier. .

4e. Lot. Une maison sise rue du Turni, joignaM !V 
audit Janvier , et d’un autre côté à ta maison qui P^çjsé, 

Tous ces immeubles sont situés sous la commune de 
canton de Dalbem. , j^e-

S’adresser pour voir le cahier des charges , à M. ® 
de-paix susdit, ou au notaire Delexhy , rue St.-SeVer*01 
est dépositaire des titres de propriété.
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